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RAPPORTS AD~iINISTRATIFS 
EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

)il. U. NIEDERAU 
1 nguuieur C'll chef-D irucleur du l•r Arrondissumeut., i1 Mons, 

SUR LES T RAVAUX DU 1er SEMESTRE 1927 

Cimenteries de .Chercq 

(Société Louis Delwart et fils, à Tournai.) 

Héci1pérat.ion par le filtr e électrique « OSKI » 

iles poussières ile c:i111e nt provenant des fours rotatifs . 

Le problème du dépoussiérage des gaz de combustion se pose 
actuellement d ' une façon inéluctable à de nombreuses industries 
qu.i ont voulu se mettre à la hauteur des progrès accomplis en ces 
dernières années. 

Le déversement dans l'atmosphère de poussières impalpables en 
quantités assez importantes entraîne de nombreux inconvénients, 
sur tout dans nos agglomérations. 

Nombreux sont les systèmes qui sont préconisés pour enlever les 
poussières aux gaz déversés dans l'air par nos usines. 

Parmi les dispositifs employés, il fau t citer la précipitation des 
poussières par l'éleckicité . Une installation basée sur ce principe 
ayant été mise en service par la Cimenterie de Chercq, apparte­
nant à la Société Louis Delwart . et fils, à Tournai, j'ai chargé 
M . !' Ingénieur principal Verbouwe de la visiter et d 'y recueillir 
les données les plus intéressantes sur' le p rocédé. 

Cet ingénieur m ' a fait parvenir les reuseignements ci-après : 
Les poussières dégagées par les fours rotatifs des usines de fabri­

cation du ciment présenten t des inconvénients spéciaux du fait que 
leur composition se rapproche fortement de celle du ciment, qu'elles 
adhèrent aux objets qu'elles rencontrf'uL eu y faisant prise et 
qu'elles pénètrent dans les endroits les m ieux clos, en raison de 

leur extrême ténuité. 
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Si ces poussières sont incommodes pour le voisinage, elles pré­
sentent cependant pour l' industriel producteur une valeur notable 
s' il parvient à les capter et à les réintroduire dans la fabrication '. 

. Dans l 'ind~,strie du ciment , divers moyens sont utilisés pour rete­
mr ces pouss1eres. 

Le procédé le plus simple consiste à faire passer les gaz sortant 
des fours par des chambres de dépôt installées à l'entrée des che­

~inées., ~~r c~ moy,en, on recueille une partie des poussières, grâce 
a la prec1p~tat1~n resultant de la réduction de vitesse et de change­
ments de d1rect10n du courant gazeux. Toutefois, l 'efficacité de ces 
cham~r~ est 

1

r édui.te _par 1~uit,e de l 'extrême finesse des poussière;> 
entramees. C est ams1 qu il a fallu recourir à d'autres systèmes, 
tels que cyclones, filets métalliques suspendus de distance à dis­
tance dans les carneaux aboutissant à la cheminée, injections d ' eau , 
passage du courant gazeux par une chambre munie de conducteurs 
chargés d ' élect ricité à haute tension. · 

~an~ voul~i~ étud_ier ces .di ver; ~ystèmes, je dois cependant signa­
ler qu en general , 1~ parait preferable d 'éviter l'emploi de l' eau, 
vu le danger de voir se produire dans les appareils des blocs de 
ci.ment durci , dè~ que les poussières mouillées ne sont pas évacuées 
d une façon suffisamment rapide. 

La Cimenterie .de Chercq comporte deux fot1rs rotatifs produi-
sant chacun envuon 125 tonnes de klinkers pa t· v· t t . . mg -qua re 
heures. L'usine t ravaille par voie sèche à double c•·ii·s ' d , , . • • son, proce e 
tres favorable a un entramement notable de poussières la t., ~ , 
d , b . , fi , . , . , ma 1e.e 

ecar onatee, nement pulven see, qui est introduite dans 1 f 
't , l ' , C . , es ours, 
e ant tres egere. ette mat1ere est, au préalable add "t· , cl , 1 10nnee e 
8 % d 'eau, de façon à être plus ou moins aaglome'r e'e , t. 
. . , b , precau ion 
md1spensable pour que, des son entrée dans les fours le tout 

.t • , 1 h . , ' ne soi pas entrame vers a c emmee par le courant gazeux. 
Lors de l ' installation de l ' usine, il y a quelques années, on établit 

entre la sortie des fours et l 'entrée de la chemine'e d h b ' , es c am res 
avec fond en forme de trémie, munies d ' un système d' , t• . evacua ion 
co~t1~ue des poussières déposées. En vingt-quat re heures, il était 
retire, pour l 'ensemble des deux fours, quatre tonnes de _ 
., , . . . . pous 

s1eres, rem t rodmtes enswte dans la fabrication. Malg ré son passage 
dans ces chambres de dépôt , figurées en t raits interrompus . . . . aux 
croquis ci-Jomts,., le courant gaze~1~ restait chargé de quanti tés 
uotablcs de pouss1eres, que la chem1nce lançai t dans ]'atmosphère. 
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Pour remédier à cet te situation. la Direction de l ' usine décida · 
d 'appliquer le procédé de capta t ion de poussières par le filtre élec­
trique de la Société anonyme Oski , à Zur ich . 

Le récupérateur de poussières Oski est basé sur le principe que 
les particules de matières, passant au voisinage de conducteurs 
chargés d ' électricité it haut voltage, s'électrisent el" sont précipi­
tées sur les objets voisins mis à la ter re. 

Dans l ' installat ion, les conducteurs chargés de courant ( élec­
t rodes positives) son t constitués de rubans en acier de 20 mi lli­
mèt res sur 1 millimètre de section tencfus sur une carcasse métal­
lique rigide, en forme de parallélipipède rectangle, qui est suspen­
due, par l ' intermédiaire d'isolateurs, dans une chàmbre de béton 
faisant par tie du circuit sttivi par les gaz (voir croquis ci-après). 

Les rubans sont disposés horizon talement et de champ, de façon 
à produire une série de plans verticaux, dirigés dans le sens du 
courant gazeux. Entre les divers plans ainsi placés sont établies 
des rangées de tôles verticales réalisant les électrodes négatives. Ces 
tôles, de 3m, 75 de longueur et om ,25 de largeur ' d ' un profil spé­
cial, se r etenant mutuellement par leurs bords repliés, forment des 
surfaces verticales ondulées et passen t entre les plans ver t icaux des 
rubans à la distance minimum de 70 millimètres. Les rubans sont 
chargés d 'électrici té à la tension de 50,000 volts, taudis que les 
tôles son t' mises à la t erre. 

La poussière, précipi tée sur les électrodes négatives, se .détache 
d'elle-même, dès qu 'elle forme une couche d 'une cer taine épaisseur. 

U n dispositif spécial imprime des secousses aux élect rodes posi­
t ives pour les débarrasser des poussières qui finissent par y adhérer . 

L ' installation réalisée ~L la Cimenterie de Chercq comporte quatre 
parallélipipèdes du type décrit ci-dessus; ils sont placés l' un à la 
suite de l 'autre dans un couloir en béton indiqué en A aux croquis. 
La partie infér ieure de ce couloir est constituée par une série de 
t rémies aboutissan t à un tr ansport horizontal T, à vis hélicoïdale. 

Sous le couloir A , on a établi une chambre ordinaire de dépôt B 
faisant partie de la même const ruction en béton, intercalée entre 
des silos à klinkers et les pilasbres en béLon d ' un plan incliné. 

Avant de pénétrer dans le filtre slectrique, destiné à retenir les 
éléments les plus fins, les gaz passent par la chambre B, qui fait 

office de dég rossisseur . 
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Le fond de la chambre B est également constitué par une série 
de t rémies versant les poussières captées dans un conduit horizont.11 
à évacuation contin ue par vis héiicoïde T 2 • 

A la sor t ie du filtre Oski , les gaz gagnent la cheminée ~n passant 
par le condui t primit if d'évacuat ion des fum ées d ' un des deux 
fo urs . 

L es t ransporteurs T 1 et T2 about issent à un appareil principal 
qui di r ige les produi ts r1Jcueillis vers les silos dans lesquels on 6Iri". 

magasine les pierres mou 1 ues ayant subi la d~carbonatatiou dallS 
un four droit . 

Quant au courant électrique à 50,000 voits, ii est foutriÎ pat ùù 

t r ansformateur statique mon ophasé, suivi d ' un 1·edrE!sseut de -cou­
rant, tournant synchroniquement avec la périodicité et trausfor: 
mant le courant a lternatif à haute tension en courant continù. 

L e couraut monophasé alimen tant le t ransformateur est produit 
par une génératr ice actionnée par un moteur t riphasé fonctionnant 
de 135 à 140 volts el absorbant 8 à 10 ampères, ce qu i correspond à 
un e puissance dépensée de 

140 X 10 X 
·1000 

3 . 
= :!,42 K. W. a u maximum . 

Lors de l'étude de l' installat ion, il fu t prévu que la température 
1l l 'entrée du filtre électi-ique serai t de 250 degrés centigrades. 
Comme les gaz sortent des fours à 430 degrés environ, on voulut. 
les refroidir par aspersion d 'eau finem ent pulvérisée et injectée sous 
2 à 3 atmosphèr0-lJ de pression, dans la conduite d 'entrée de la 
ohambre B. Le i·efroid issement espéré fut obtenu ; toutefois, les 
poussières humectées par l 'eau formèrent r apidemen t des blocs de 
ciment durci. E n présence de ce fai t , on renonça au r efroidissemen t. 
des gaz, ce qui détermine à l' en t rée du fil t re électrique une tempé­
rature de 370 degrés. Cette situation n 'est pas sans inconvénien t; 
en premier lieu, i l faut épurer un volume de gaz notablement supé­
r ieur à celui prrvn (environ l .64n mètres cubes par minute, au 
lien de l. 340 mètres cubes); r n second lieu , le pouvoir de précipi­
tation dn filt re est amoi nd ri . La Société Oski a, eu effet, constaté 
que l' efficacité de l ' appareil diminue à mesure que la température 
s'élève, et ce au point de deveni r nulle pour une température <l 'en ­

vi rou ïOO clcg1•és. L 1élévat io11 de la Lom pérnl u1·c exige un ug t'undis. 
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sement du filtre pour maintenir son degré d 'efficacité. En propor­
tionnant les dimensions du fil t re au volume des gaz et à leUl· 
température, ainsi que le représentant de la Société Oski l ' a 
signalé, on arrive, dans des fabriques d ' acide sulfurique, à épurer 
d'une façon pratiquement parfaite les gaz provenan t du grillage de> 
la pyrite et ayant une température de 500 degrés centigrades. 

Dans le cas actuel, les dimensions de la chambre en béton A ne 
J)ermeLtant aucun agrandissement du fil t re, la marche à 370 de­
grés, au lieu de 250 degrés, ne peut se faire qu'au détriment du 
degré cl ' épuration des gaz traités. 

Grâce au garnissage de l ' intérieur des ..,chambres d 'un revêtement 
protecteur, la construction en béton n' a guère sou ffert de l 'éléva­
t ion de la température ; il n'y est apparu que quelques fissures sans 
g ravité. 

Pour prévenir une réduction du t irage résultant de la présence 
de carneaux nouveaux d 'une longueur de 34 m 'ctr·es , t t . . , presen an · 
divers changements de duect1011 el, de section 1·1 a e't' , · 

, , ' e necessa1re 
d ' exhausser la chenùnée. Celle-ci a été portée de 50 mètres de hau-
t 2m r-o d d·a ' ' ' eur, avec ,o e 1 meure a son somm~t, à la hauteur de 70 
avec un diamètre terminal de 2m,40 De cette façon 1 d' _m., 

. · , a epression, 
qui atteign~i t autrefois. 28 millimètres d 'eau à la sortie des fouxs 
rotatifs, se t rouve portée à 36 millimètres. La chute de la d' . 
·. d l ' ·1 0 J . l . A ep1 es-

s1on a11s appare1 su UI-m eme est de 2 millimètres d'eau. 

D ' après les véri fications faites par la Direct,i011 de la Ci . . · 
· , d ., , , menteu e, 

la quant i Le e pouss1eres rccuperées par vingt-quat. h 
. , , re eures est 

de l0.800 lologrammes pom 1 ensemble du filtre et d 
1 , . e a nouvelle 

chambre (B) etabhe sous ce filt r e, et de 4.000 kilo . 
, A • giammes pour les chambres de depot anciennes. • 

En ce qui concern e le degré d'épuration il résu lte d ' . 
. . . . , , ' essais con-

t rad1cto1res faits par la Soc1ete Delwart et la firme 
0 

k : 
, l ' , d . fil t t. t s i que les gaz a entree u re con 1erurnn en moyeune 4 15 ra 

., , b t , , 1 ' g nunes de poussieres par metre cu e e qu aprcs e passage du filt 
1 ., ' cl ' t , 0 493 re, a teneur . eu pouss10res est re u1 e a ; grammes par mètre b . 

cu e, ce qui correspond à une épurat ion de 

100 (4, i 5 - 0,493) 
4 , 15 

- i OO X 3.657 --D5 
= 88 %, en adme!'Lant que le volume des gaz soit le même à la 

1--

t 

' 
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sortie du fi ltre qu' à l 'en t rée, hypotl~èse pas tout à fait exacte, 
p11isque les gaz y subissent un certain refroidissement. 

Le volume des gaz à l'ent rée du filtre étant de 1.645 mèt res cube" 
par minute et le poiéls de poussières récupérées par mètre cube 
éla1\ t de 3 gr. 657 , lé poids de poussièi-es captées par vingt-quati:e 
heures dans Je fi lke atteint, 3 gr. 657 x l.64fi x 60 x 24 = 8.662 la ­
logramm es, et le poids des poussières qui lui échappent pend~nt 
la même durée s'élève ~t 0 gr. 493x l.645x 60x24 = l.167 kilo­
arammes. Ce dernier tonnage est un peu au-dessus de la réalité, le 
:olume des gaz étan t , à hL sor tie d11 filt re, un peu moindre qu' à 
l'entrée, par suite du léger abaisseme11 t de température qui s'y pro­
duit. 

Il est à r emarquer que la compositiou chimique des poussières 
récupérées n'est pas la même que celle des matières décarbonatér-s 
in t rodui tes dans les fours rolalifs. Pour ces dernières. la teneur en 
cha ux est de 67,6 %, avec 1111e per le au feu de 6 %· 

Pour les premières, la teneur en chaux n 'est plus que de 53,8 %, 
avec une perte au feu de 6, l % . Comme elles rentrent dans la 
fab rication, il a fallu relever la t.enenr en CAO de la matière décar ­
bonatée et moulue. 

Les ponssières récupéré03 part icipent à tout es les opérations d 'ex­
traction, de t ranspor L, de clécarbonatatiou et de moutur e; leur 
prix de revient est, en somme, le même que celui de la matière pre­
mière décarbouaLée el moulue. Par leur r éutilisat ion, elles dimi· 
nuent la quaut ité de mat ièi'es premières à fabriquer pom produire> 
le même poids de kli11kcrs. On pout don c est imer qu'elles ont la 
même valeu r que la pier re décarbo11at é9 et moulue, soit approxima­
Livement actuellemen t 40 francs à la tonne. 

Comme on en recueille par jour 10 t. 8. grâce à l' installation de 
filtres Oski et du dégrossisseur établi en même temps, il faut comp­
ter que la valeur récupérée par an (e11 comptant sur trois cents 
jours de marche pour les deux fonrs) est de 40 fr. x 10,8 x 300 
= l29.J 600 fqL11cs . 

Le coût de l' in stallation com plète s'élève à 600,000 fr., somme 
exigeant, au taux de 7 % , un i1ü6rêt amrnel de 42,000 francs. 

Dans ces conditions, le bénénce net réalisé par la récupération 
est· de 129 ,600 fr . - 'l2.000 fr . = 87,600 fr. par au . 
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L' installation sera donc amo1'lie en 

sept ans, aucune déduction n 'étant 
sommes amorties. 

600.000 frs. 
87 . 600 frs. soi 1 a peu près 

faite pour les intérêts des 

Dans ce calcul , il est fait abstraction d 1 d , · , . e a epense occas1onnea 
par la consommat1on de courant· elle est · · ·fi . ' ms1gm ante pour le filtre 
eL fort peu importante pour le service de t. , . s L ansporteurs a v1s les-
quels sont mus par un moteur de 12 chev ' aux. 

En conclusion, il faut r etenir que gt·~ - l" . 
~ , . ' ctce a m stallat1on susdite 

on empeche une evacuat1on journalière d 10 ., ' 
d 1, h' s· e t. 8 de pouSSieres 

ans atmosp cre. 1 la perfection n' , , 
. , . . a pas eté atteinte il a 

cependant heu de fehc1ter la Société L · D 1 ,, y 
· · · · , ouis e wart et fils de l 'heu-

reuse m1t1at1ve qu elle a prise en réali t l ., 
san a prennere appl" t. 

du filtre électr ique ()ski à. des fours , . ica 10
11 

. , a ciment rotatif · t l 
lent par la voie seche. Instruite par cett , . s qUI rava1 -
d t 1 fi 

e expenence il n'est pas 
ou eux que a nue Oski ()OUrrait d . ' ' ans des m stall t. velles, obtenir un degré d 'épur t" . . a ions nou-

a ion atteignant 98 , 99 o/ h "ff 
consLaté en Allemagne et en Suiss 1 . d a 10, c l re 

e 0 1 s u dé pot · ' 
de cimenteries, de hauts fourn eau l issierage des gaz 

x e aut res établissements. 

1 

~ 

1 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

lngéuieu r en ehcf- Dircctcur du 10° arrondissemen t des Mines, i1 Hasselt 

S UR LES TRAVAUX DU 2 me SEMESTRE 1927. 

Dispositifs de süreté pour balances. 

Depuis longtemps, l 'attention des exploitants du 10° arrond isse­
ment a été att irée sur l 'im portance des mesures de précaution à 
prend re pour éviter les accidents auxquels, à la suite d'erreurs, de 
dist ractions, sont exposés les eucageurs des puits intérieurs. 

Ces exploitants se son t appliqués à r echercher des dispositifs de 
barrières non seu lement automatiques, mais encore d ' une automa­
licité obligée, c'est-à-dire de barrières ne pouvant être mises en 
défaut par l' intervention du préposé. 

Le système employé atL'{ Charbonnages de Beeringen, et qui est 
décrit dans le · tome XXV, 1'0 livraison, 1924, page 216 , des 
. 11111ri/e des ilfines rie /,J elyiqne. est analogue à. celui employé aux 
Charbonnages de Gosson-Lagasse et décrit dans le t ome XXIII, 
2° livraison, 1922, page 485 des mêmes Annales. Ce système paraît 
rempl ir toutes les condi tions désirées. 

Toutefois, i\f. ]' Ingénieur F 1:éson me fait connaître que la pous­
sée des terrains ayant déformé les install ations primitives, les bar­
r ières, équilibrées par conLrepoids, sont actuellement manœuvrées 
par les préposés. La Direction recherche un système automatique 
d ' une durée mieux ass1irée . 

~J. l' Ingéniem Meyers, rappelant le système employé aux Char­
bonnages de W iuterslag, où il donne toute satisfaction , et décri t 
à la page 1033 du tome XXIV, 4° livraison, 1923, des Annales 
r/e.~ .1/ines, fait suivre sa description du détail important suivant : 

" Pour augmenter la sécurité, une seconde barrière est installée 
it la recette supérieure. Ainsi que le montrent les croquis 1 et 2 
ci- après, elle est formée d' un bout de ;-ail de 1111,80 de longuetU·, 
équilibré par contrepoids, dont une extrémité repose .au milieu de 
la voie et dont. l' anLre extrém ité pivote autour d 'un axe horizontal 

---------------------------~~~ ............ -. ......... __ .... ________ _ 
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au toit de la reèette . Cette dern ière extrémi té est recourbée, de 
manière 11 pousser , lorsque le r ai l-barrière e~t r elevé, un corbeau 
ou t aquet d ' arrêt sous le toit de la cage. 

" Avant de laisser descendre la cage, l 'accrocheur est obligé 
d ' abaisser le bout de rai l formant barrière, afin que le bec libère 
le toit de la cage. C.et te barrière. robust e et simple. sans êt re, 11 

propremen t parler , automatiqu e, r emplit parfaitement le but 

recherché. » 

Enfin , M . !' I ngénieur Gérard, après avoir fait remarquer que 
le système de barrières coulissantes de Winterslag , adopté aux 
Charbonnages André Dum 01.1t, a cl Îl êtr e r ejet é parce qu ' il était 
t rop rapidement mis hors d ' usage, ce qui ne peut s' expliquer que 
par une mise en applicat ion imparfaite dn système, donne la 
description suivant e d ' un disposit if appliqué aux Charbonnages de 
Limbourg-Meuse : 

" Un puits in térieur important r eliant les niveaux de 631 et 
691 mètres de la veine 12 vient d 'êt re mis en service. L a recette 
supérieure a été pomvue de barrières à guillotine du type r igide 
ordinaire, r elevées par le cadre supérieur du toit de la cage. Ces 
barrières, t rop r igides, sont sou vent m ises hors service par suite 
des.chocs; aussi les a-t-on dou blées par des barrières glissantes ordi­
naires. E n outre , un disposit i f qni mérite d 'être signalé a été 
installé, pour empêcher l' int roduction dans le puits d '1m wagonnet 
quand la cage n 'est µas au niveau de la recette. Il se compose (cro­
quis 8) do deux leviers ( cl" /,calés sur \111 :çnême pivot P fix é il. une 

.T 
180 

Cnoours a. 

t-ô le de 10 mill imèt res d 'épaisseur placée sous les rnils de la receUc. 
L e levier l fai t saill ie de 100 millimètres dans le puits intérieur. 
La cage étant en forme de tronc de pyramide, à son arrivée à la 



452 ANNALE S DES MINES DE BELGI QUE 

recet te, le cadre supérieur ue t.ouche pas le levier' l. mais le cadre 
inférieur le relève, ce qui amène l'abaissement du Jevie . z t . 

, . . • • 1 • e pet-
met l _m trnduct1on des be~·hnes d_ans la cage. Au départ de la cage, 
le levier t r etombe, 1: levier _L _ v1~nt faire saillie dans l' en t r e-voie ; 
son bec se t rouvant a 180 n11lhmctres au-dessus des rails, empêche 
le passage d 'une berline. 

» Ce disposi t if est d ' installation facile· l' oL;vri'er· Il'a · , aucune rai-
son sérieuse de le caler ; il a l'inconvénient de ne p · At ouv01r e r e 
employé aux r ecettes intermédiaires. ,, 

. ,. 

-~ 

., 
, 

-
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• CHRONIQUE 

Le procédé de remblayage pneumatique 
de la mine Monopol 

par le Directeur de mine Bergassessor E Fromme, Kamen 

( G'/iir·lmn/ , 11" 14 du ï avril 1928. ) 

Traduction par R. B 101.0T , Ingenieu.r au Corps des Mines, à Liege. 

Dep1.iis environ u11 au el demi. au puits Q-rimberg de la mine 
Mouopol , on s'occupe de mener à bonne fin un essai important, 
en t repris dans les t ravaux souterrains, en vue de souffler les r em­
blais dans les vides créés par les travaux de déhouillement . Cette 
méthode est destinée à remplacer celle appliquéë jusqu ' à présent 
et consistanb à amener les remblais dans des berlines, à les basculer 
aux fronts dans des couloirs oscillants, et à les r epren dre ensuite 
de ceux-ci à la pelle pour les jeter dans les espaces à r emblayer . 

C 'est Je fon ctionnement parfa it d ' une installation de transport 
pneumatique au jou r, ~ou ffl ant avec succès les pier res du lavoir 
jusq u ' au terril , qu i a incité la direction à en t reprendre cet essai. 
Les petites difficu ltés d u débHt ont été surmontées, et le procédé 
ust, 1111jourcl 'h 11i nssez per fect ionné pour que so11 ex t ens ion promet te 

de donner de bons résulta ts. 

Description de l'installation. 

L' installation de remblayage pueu n;at ique du pu its Gr im bcrg 

comprend les part ies essen t ielles sHi van tes : 

l° L e compresseur ; 
2° La canalisation d 'air comprimé; 
30 L'appareil de chargement, et 
~ " T.;a rpnq11Îl f' çlP tnrn ~porL . 

Le f; rnhof l' 11 r d ' rtir 1·0 11111ri 111 /- C'St un compresseur à p it1lo11 vor­
t ical li. deux cyli11dres, chacu11 de 925 millimètres d'alésage el 
400 millimètres de cow·se, suscept ible d ' aspirer 8.000 mètres cubes 
rl ' air pa r heure et de les compdmer jusqu ' à 0,1 à 0,6 kg. /cm2

• 11 


